
Dictées 3  ème  

**
Un Renard ayant aperçu au haut d’un arbre quelques grappes de Raisins qui commençaient à mûrir, 
eut envie d’en manger, et fit tous ses efforts pour les atteindre, mais voyant que sa peine était 
inutile, il dissimula son chagrin, et dit en se retirant qu’il ne voulait point manger de ces raisins parce 
qu’ils étaient trop verts et trop aigres.

Ésope, Du Renard et des raisins

**
Comme presque chaque soir depuis le commencement de ce voyage, je suis couché sur le pont du 
navire, enveloppé dans ma vieille couverture de cheval, et je regarde les étoiles. Le vent de la mer 
qui siffle dans le gréement annonce la marée. Je sens les premiers rouleaux qui glissent sous la 
coque, qui font craquer la charpente du navire. Les chaînes des ancres grincent et gémissent. Dans le 
ciel, les étoiles brillent d’un éclat fixe.

J.-M. G. Le Clézio, Le Chercheur d’Or

**
Personne n’aurait pu dire d’où venait Mondo. Il était arrivé un jour, par hasard, dans notre ville, sans 
qu’on s’en aperçoive, et puis on s’était habitué à lui. C’était un garçon d’une dizaine d’années, avec 
un visage tout rond et tranquille, et de beaux yeux noirs un peu obliques. Mais c’était surtout ses 
cheveux qu’on remarquait, des cheveux brun cendré qui changeaient de couleur selon la lumière et 
qui paraissaient presque gris à la tombée de la nuit.

J.-M.G. Le Clézio, Mondo

**
Son poil a senti passer l’ombre d’un oiseau ! Elle ne sait pas bien ce qui lui arrive. Elle a ouvert trop 
vite ses yeux japonais, d’un vert qui met l’eau sous la langue. Elle  a l’air bête comme une jeune fille 
très jolie, et ses taches de chatte portugaise semblent plus en désordre que jamais : un rond orange 
sur la joue, un bandeau noir sur la tempe, trois points noirs au coin de la bouche, près du nez blanc 
fleuri de rose … contre elle, noyé en elle, roulé en escargot, sommeille son fils.

Colette, Les Vrilles de la vigne

**
Je crois que jamais un fils n’a haï sa mère autant que moi, à ce moment-là. Mais, alors que j’essayais 
de lui expliquer dans un murmure rageur qu’elle me compromettait irrémédiablement au yeux de 
l’Armée de l’Air, et que je faisais un nouvel effort pour la pousser derrière le taxi, son visage prit une 
expression désemparée, ses lèvres se mirent à trembler, et j’entendis une fois de plus la formule 
intolérable, devenue depuis longtemps classique dans nos rapports :

- Alors, tu as honte de ta vieille mère ?
Romain Gary, La Promesse de l’aube
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***
On ne peut vraiment rien trouver de plus délicieux, de plus retiré que ce petit village perdu au milieu 
des roches, intéressant par son double côté marin et pastoral. Tous pêcheurs ou laboureurs, les gens 
d'ici ont l'abord rude, peu engageant. Ils ne vous invitent pas à rester chez eux, au contraire. Peu à 
peu pourtant ils s'humanisent, et l'on est étonné de voir sous ces durs accueils des êtres naïfs et 
bons. Ils ressemblent bien à leur pays, à ce sol rocailleux et résistant, si minéral, que les routes même 
au soleil prennent une teinte noire pailletée d'étincelles de cuivre et d'étain. La côte qui met à nu ce 
terrain pierreux est austère, farouche, hérissée. 

Alphonse Daudet, Sources Sages

***
Ce que l’on peut voir au soleil est toujours moins intéressant que ce qui se passe derrière une vitre. 
Dans ce trou noir ou lumineux vit la vie, rêve la vie, souffle la vie.
Par-delà des vagues de toits, j’aperçois une femme mûre, ridée déjà, pauvre, toujours penchée sur 
quelque chose, et qui ne sort jamais. Avec son visage, avec son vêtement, avec son geste, avec 
presque rien, j’ai refait l’histoire de cette femme, ou plutôt sa légende, et quelquefois je me la 
raconte à moi-même en pleurant.

Charles Baudelaire, Petits poèmes en prose

***
Ce miracle, M. Havard l’avait attendu jusqu’alors.
Lorsqu’il vit au contraire que l’on s’arrêtait devant son cachot, lorsqu’il comprit qu’on allait ouvrir la 
porte, il lui apparut brusquement que les miracles n’existaient point, qu’il ne fallait pas les attendre, 
que sa dernière heure était venue.
La clé tourna dans la serrure.
Lentement les rouages fonctionnaient.
Il fallait peut-être une seconde pour que la porte s’ouvrît, cette seconde devait durer un siècle pour 
l’agonisant qu’était M. Havard.

Pierre Souvestre et Marcel Allain, Fantômas

***
Un port est un séjour charmant pour une âme fatiguée des luttes de la vie. L’ampleur du ciel, 
l’architecture mobile des nuages, les colorations changeantes de la mer, le scintillement des phares, 
sont un prisme merveilleusement propre à amuser les yeux sans jamais les lasser. Les formes 
élancées des navires […] servent à entretenir dans l’âme le goût du rythme et la beauté. Et puis, 
surtout, il y a une sorte de plaisir mystérieux et aristocratique pour celui qui n’a plus ni curiosité ni 
ambition, à contempler, couché dans le belvédère ou accoudé sur le môle, tous ces mouvements de 
ceux qui partent et de ceux qui reviennent, de ceux qui ont encore la force de vouloir, le désir de 
voyager ou de s’enrichir.

Charles Baudelaire, Petits poèmes en prose
[Donner l’orthographe de « le môle »]

***
Mais Rouletabille n’avait pas lâché le cadavre ; à genoux sur les dalles du vestibule, éclairé par la 
lanterne du père Jacques, il déshabillait le corps du garde ! ... Il lui mit la poitrine à nu. Elle était 
sanglante. 
Et, soudain, prenant, des mains du père Jacques, la lanterne, il en projeta les rayons, de tout près, sur 
la blessure béante. Alors, il se releva et dit sur un ton extraordinaire, sur un ton d’une ironie 
sauvage : 
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« Cet homme que vous croyez avoir tué à coups de revolver et de chevrotines est mort d’un coup de 
couteau au cœur ! » 

Gaston Leroux, Le Mystère de la chambre jaune
[Donner l’orthographe de « Rouletabille » et de  « Jacques »]

***
Ce jour-là, ils traînaient le long des chemins et leurs pas semblaient alourdis de toute la mélancolie 
du temps, de la saison et du paysage.
Quelques uns cependant, les grands, étaient déjà dans la cour de l’école et discutaient avec 
animation. Le père Simon, le maître, sa calotte en arrière et ses lunettes sur le front, dominant les 
yeux, était installé devant la porte qui donnait sur la rue. Il surveillait l’entrée, gourmandait les 
traînards, et, au fur et à mesure de leur arrivée, les petits garçons, soulevant leur casquette, 
passaient devant lui, traversaient le couloir et se répandaient dans la cour.

Louis Pergaud, La Guerre des boutons
[On peut accepter « leur pas » au singulier avec les accords qui en découlent]

***
Walter Schnaffs s’assit devant une assiette restée intacte, et il se mit à manger. Il mangeait par 
grandes bouchées comme s’il eût craint d’être interrompu trop tôt, de n’en pouvoir engloutir assez. Il 
jetait à deux mains les morceaux dans sa bouche ouverte comme une trappe ; et des paquets de 
nourriture lui descendaient coup sur coup dans l’estomac, gonflant sa gorge en passant. Parfois il 
s’interrompait, prêt à crever à la façon d’un tuyau trop plein. Il prenait alors la cruche au cidre et se 
déblayait l’œsophage comme on lave un conduit bouché.

Guy de Maupassant, Contes de la bécasse
[Donner l’orthographe de « Walter Schnaffs » et d’  « œsophage »]

***
Du reste, les bonheurs pleuvaient dans cette maison. M. Grégoire, très jeune, avait épousé la fille 
d’un pharmacien de Marchiennes, une demoiselle laide, sans un sou, qu’il adorait et qui lui avait tout 
rendu, en félicité. Elle s’était enfermée dans son ménage, extasiée devant son mari, n’ayant d’autre 
volonté que la sienne ; jamais des goûts différents ne les séparaient, un même idéal de bien-être 
confondait leurs désirs ; et ils vivaient depuis quarante ans, de tendresse et de petits soins 
réciproques.

Émile Zola, Germinal
[Donner l’orthographe de « M. Grégoire » et de  « Marchiennes »]

****
La petite chapelle située en face de la table de marbre fut choisie pour le théâtre des grimaces. Une 
vitre brisée à la jolie rosace au-dessus de la porte laissa libre un cercle de pierre par lequel il fut 
convenu que les concurrents passeraient la tête. Il suffisait, pour y atteindre, de grimper sur deux 
tonneaux qu’on avait pris je ne sais où, et juchés l’un sur l’autre tant bien que mal. Il fut réglé que 
chaque candidat, homme ou femme (car on pouvait faire une papesse), pour laisser vierge et entière 
l’impression de sa grimace, se couvrirait le visage et se tiendrait caché dans la chapelle jusqu’au 
moment de faire apparition. En moins d’un instant la chapelle fut remplie de concurrents, sur 
lesquels la porte se referma. 
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Les grimaces commencèrent. […] Il y avait dans ce spectacle je ne sais quel vertige particulier, je ne 
sais quelle puissance d’enivrement et de fascination dont il serait difficile de donner une idée au 
lecteur de nos jours et de nos salons. 

Victor Hugo, Notre Dame de Paris

****
Paris avait glacé en moi cette fièvre de mouvement que j’avais subie à Nohant. Tout cela ne 
m’empêchait pas de courir sur les toits au mois de décembre et de passer des soirées entières nu-
tête dans le jardin en plein hiver ; car dans le jardin aussi, nous cherchions le grand secret et nous y 
descendions par les fenêtres quand les portes étaient fermées. C’est qu’à ces heures-là nous vivions 
par le cerveau et je ne m’apercevais plus que j’eusse un corps malade à porter.
Avec tout cela, avec ma figure pâle et mon air transit, dont Isabelle faisait les plus plaisantes 
caricatures, j’étais gaie intérieurement. Je riais fort peu, mais le rire des autres me réjouissait les 
oreilles et le cœur.

George Sand, Histoire de ma vie
[Préciser que le narrateur est une femme et donner l’orthographe de « Nohant »]
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